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LÉES DEt3:.NÔUVEAUX M~APLrTYI9

LE VENÉBABLE PiErB-miAnir, ciANEL

PIirrEn winryn DL' L'0CÉANIE ET DEr LA SOCII'rI DES MfAlilSTE.Sl

(suite).

Après avoir- passé Li-ois ans à Crozet, M. Chianei demanda de
nouveau à Mgr dle B-fley la perinissidu de rejoindre Mgr R~oi-as.
Monseigneur vouluit réflériir encore, et en attendant, M. Chanel
f'ut attiré par son désir d'une vie de sacrifice plus complet, à en-
trer dans la Société de Marie.., Cette société était née exi 1816
dans le sanctuaire de Fourvi -è-res, où ses premiers memibres, le
lendemain de leuir ordination.', se réunirent pour* la former. Ca-
chée dl'abord, elle pritL, après bien des épreuves, son essor dans les
diocèses de Lyon et Belley ; en 1822, Pie VIf daigna la* louer.
.M. Chanel connaissait le lfonidateuriý M. Colin, qui dirigeait à Bel-
ley le petit séminaire. Il prit son avis et celui d'auitres conseillers,
puis soumit son dessein- à son évêque, qui l'approuva.

Assuré de la v'olonté de Dieti, il plaça au couvent de.1oii.Repos
à Belley, sa jeune soeur, qui aspirait toujours à~ être religieuse,
eil distribua aux pazivres-ce qu'il avait. Le dernier dimanche,

il consacra sa paroisse a la sainte Vierge ; des larmes s'éch'ap-
.paient de ses:yeux. Le soir, il fit ses aidieux à I. Girod, et le
chargea de les-transmnettre anx habitanits ; puis il p)artit le lundi
matin. Si dans la paroisse on avait su plsttc0 épr>o u

rai t5ait pour s'y opposer les plus grands efforts.
La constLeriiation. fut, générale on lui écrivi L pour lie stipplier

de revenir. Il fut très touché, mais resta inébranlable. -« 'e- qu i
nie console, di-il, c'est que je -vous, laisse entre les niains dun
prêtre dont le zèle réparera mes fautes. Cvozet lui fut toujours.
cher et demieura l'objet de ses prières E-t de ses plus douxý souve-
.nirs-; et pareillement, Crozet son nomi fut -toujours un- stimu-"
lant au bien. Son successeur' voulut, scptpus après, établir l'OE u-
vre de là propazgation de. la foi. On ne répondait pasâà son appel :
Il pourtant, s'écria-t-il, en chaire, cette OEÎ uvre est le soutien des
missions ; le Pèiýe Chanci f est intéressé ; du fond des les, il
-Liit -sa voix.à la m~ienine. Après tout ce qu'il a fait pour vous1 je
croyais que vous l'aimniez. 1 On fondit en larmes et on É'ernprés-
sa d'adhérer à l'ouvre.


